
Et voilà, l’été est passé… Un peu de 
nostalgie sans doute pour certains, 
après cette trêve olympique au cours 
de laquelle Paris fut nettoyé, vidé, mais 
sublimé ! Été au cours duquel nous au-
rons célébré les 80 ans de la libération 
de notre capitale. On aurait pu aussi se 
rappeler qu’en 1944, Créteil fut libérée 
par les forces armées canadiennes. Il eut 
été bien que Créteil aussi se souvint de 
ce jour mémorable, à l’image de ce que 
firent Fresnes, Alfortville et Saint-Maur, 
entre autres villes. Créteil aurait pu aussi 
célébrer cette libération, symbole d’une 
union nationale retrouvée à l’époque, et 
qui fait bien défaut à notre nation, au-
jourd’hui. Alors que s’éteint le chaudron 
olympique et la fin des festivités, le retour 
du quotidien nous happe à vive allure. 
À Créteil, les événements qui ont été 
relatés au cours de l’été par les différents 
journaux ne nous auront pas échappé. 
Nombre de Cristoliens m’ont fait part 
de leurs inquiétudes : se pourrait-il qu’un 
jour notre ville finisse par ressembler à 
Grenoble ?  Bien sûr, j’aurais souhaité 
les rassurer… Cependant, les faits di-
vers de la période estivale, les points 
de deal, au bas des immeubles ou à la 
sortie des métros, les rodéos urbains, le 
non-respect du code de la route, le dé-
montage des voitures dans les parkings 
et nombreux cambriolages, tout cela ne 
rend guère optimiste. Souvenons-nous 
du point de prostitution démantelé par 
la police nationale dans un immeuble du 
Mont-Mesly ! Bilan : quatre proxénètes 
et quatre prostituées ont été arrêtés. 
C’est aussi un jeune homme tué d’un 
coup de couteau devant la médiathèque 
Nelson Mandela, au mois de juillet au 
cours d’une rixe comme il y en a tant 
maintenant. C’est également une femme 
enlevée devant Créteil-Soleil, jetée dans 
un coffre de voiture puis retrouvée après 
avoir été frappée.
Que répondre aux inquiétudes  
légitimes des citoyens de Créteil ?
Oui, oui et oui, je continuerai à le répéter : 
mon intime conviction est qu’il est inad-
missible que Créteil soit avec Brest une 

des deux plus grandes villes de France 
à refuser d’avoir une police municipale ! 
Créteil, ville-préfecture, ne dispose que 
d’environ soixante-dix caméras reliées à 
un centre de surveillance urbain (CSU), 
indigne d’une ville de cette importance. 
Comment, alors, combattre la criminalité 
croissante ?
Toutes les villes avoisinantes ont créé 
un service de police municipale. En re-
fusant la création d’un tel service, notre 
commune prend le risque de cristalliser 
un flux de délinquants qui, après avoir 
sévi dans d’autres villes, vient trouver, 
à Créteil, une forme de tranquillité pour 
des délits en tout genre. Chaque jour 
apporte son lot de nouveaux faits divers, 
toujours plus violents, toujours plus ab-
jects envers les forces de l’ordre comme 
envers les citoyens.
Notre ville vit depuis plus de quarante 
années sous une gestion socialiste, sous 
une gestion dogmatique, sous une ges-
tion qui veut regarder la réalité avec des 
lunettes roses, refusant de voir la réalité 
et pratiquant la politique de l’autruche. 
Charles Peguy disait qu’ “il faut dire ce 
que l’on voit, et surtout – ce qui est plus 
difficile – voir ce que l’on voit ”. Alors, 
en tant que politique, n’ayons pas peur 
de “voir ce que l’on voit”. Ecouter les ci-
toyens vaut plus que toute lecture de rap-
ports ou de tableaux. Pour ”voir ce que 
l’on voit”, il faut être sur le terrain, sou-
vent et régulièrement. Et vous le savez, 
chers Cristoliens, je suis depuis vingt-cinq 
ans avec vous et à votre écoute.
Alors que la violence ne cesse de croître, 
à vos côtés, je ne cesserai de tirer la 
sonnette d’alarme  : non, un ASVP ne 
possède pas les mêmes pouvoirs qu’un 
policier municipal. Aujourd’hui, les ASVP 
cristoliens se voient octroyer des mis-
sions qui dépassent leurs droits, et cela, 
sans équipement adéquat de protection 
et avec des moyens d’interventions très 
limités. Un jour à Créteil aussi, il y aura 
un drame…
Bien évidemment, je ne le souhaite pas et 
personne ne le souhaite, mais on ne pourra 
pas dire que tout aura été fait pour l’éviter.
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